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    Introduction


    Après la croissance soutenue des années 1960 et 1970, l'économie camerounaise, connaît depuis le début de la décennie 1980 des phases de ralentissement de l'activité économique, puis de récession. Dans l'impossibilité de maintenir les principaux équilibres macro-économiques, un Programme d'ajustement structurel (PAS) est élaboré en 1988 avec le concours de la Banque africaine de développement (BAD) et des institutions de Bretton Woods (FMI, BM). La mise en œuvre de ce PAS dès la fin de l'année 1990 est matérialisée par de grandes réformes des structures économiques et socio-politiques (élaboration d'un nouveau code des investissements en novembre 1990, libéralisation du commerce intérieur et extérieur [Droits et Libertés 1990], application du multipartisme). L'année fiscale 1989-90 se présente alors comme une année de référence pour l'évaluation des diverses mesures du PAS.


    Les implications de la mise sur pied du PAS sont nombreuses aussi bien du point de vue économique que social. Celles-ci doivent être étudiées en prenant en compte autant de composantes que possible. À ce titre, les modèles d'équilibre général calculable offrent un canevas idéal.


    Dans le cadre du programme de recherche PARADI sur les dimensions sociales de l'ajustement structurel au Cameroun, des modèles calculables d'équilibre général (MCEG) devront être construits. De tels modèles ont été précédemment construits sur le Cameroun sur la base des données antérieures à 1984-1985; donc l'année de référence n'est pas suffisamment représentative des conditions économiques des années 1990. À cet effet, un cadre de réconciliation des principales données micro et macro-économiques relatives à une année représentative est nécessaire. Cette réconciliation des données est présentée ici sous forme de matrice de comptabilité sociale (MCS) pour l'année 1989-1990.


    La présentation est faite en trois parties. La première situe l'importance de la MCS en relation avec les autres tableaux de la comptabilité nationale. La deuxième est une brève présentation des principales sources de données. La dernière partie donne une description détaillée des principaux comptes de la MCS.




    Généralités


    Une Matrice de comptabilité sociale (MCS) donne une description des transactions entre agents de l'économie considérée à un instant donné. La structure de la MCS doit être cohérente avec les comptes de revenu et de production utilisés dans la mesure du PIB. La MCS constitue aussi une généralisation du modèle input - output en ce sens que l'on prend en compte le fait que les achats de chaque acteur sont nécessairement des ventes d'autres acteurs. La MCS est alors un tableau carré donnant en lignes les recettes et en colonnes les dépenses. Elle est aussi une généralisation de l'égalité en comptabilité nationale entre revenu et dépense. Celle-ci se matérialise par la nécessité d'introduire une contrainte budgétaire pour chaque secteur de production, chaque facteur et chaque agent. Il suit alors que les totaux en ligne (le revenu) doivent être identiques à ceux en colonne (les dépenses). Donc, dans une MCS équilibrée l'on a trois identités principales :


    
i)	les coûts, qui incluent éventuellement les revenus distribués, doivent être égaux au revenu des producteurs;


    
ii)	les dépenses, qui incluent éventuellement les taxes et l'épargne, sont égales au revenu pour chaque catégorie d'agent;


    
iii)	la demande est égale à l'offre pour chaque produit.


    Toutes les transactions de la MCS sont saisies dans des comptes équilibrés en recettes et dépenses. On y distingue trois principaux types de transactions entre agents :


    
i)	les échanges de biens et services qui sont transigés des lignes vers les colonnes pendant que les payements vont des colonnes aux lignes;


    
ii)	les transferts qui ne font intervenir aucun flux de biens ou services. Ce sont des flux monétaires provenant des colonnes mais sans contrepartie en terme réel provenant des lignes. Ils peuvent être volontaires ou non. Les recettes fiscales, assimilées aux transferts involontaires, apparaissent dans le compte de l'État. Les autres flux (épargne, salaires et profit, etc.) sont considérés comme des transferts volontaires;


    
iii)	les transactions financières qui portent sur le fonctionnement du marché des capitaux et qui décrivent en lignes l'épargne des divers agents laquelle épargne est alors utilisée pour acheter les biens d'investissement en colonnes (intersection avec la ligne des produits).


    Les exportations sont considérées comme des services rendus à diverses activités pour le compte du reste du monde. À ce titre, les exportations ne sont pas saisies dans les comptes de production, mais dans le compte des branches d'activité de manière à établir une compatibilité avec le besoin de considérer les producteurs comme transformant les biens pour la vente sur les marchés domestique et d'exportation. Dans ces conditions, le compte de production dans la MCS est consistante avec la notion d'absorption domestique et représente l'offre globale des biens à l'économie domestique.


    Le compte de produit décrit en ligne les ventes sur le marché domestique, avec des entrées séparées pour la demande intermédiaire, la consommation finale et la demande en bien d'investissement. En colonne, le compte de produit décrit l'absorption qui est égale à la valeur de la production vendue sur le marché domestique, majorée des importations évaluées en devise et des recettes douanières sur les importations.


    Les branches d'activité décrivent les coûts et les revenus des producteurs locaux. En colonne, les producteurs achètent les intrants intermédiaires, rémunèrent les facteurs primaires, font des transferts indirects, dégagent une valeur ajoutée et paient des taxes à l'exportation perçues par le gouvernement. En ligne, les branches (producteurs) vendent les biens sur le marché domestique et exportent.


    La MCS est donc un cadre de réconciliation des statistiques de l'économie considérée. Cette réconciliation tient compte des grands équilibres macro-économiques internes et externes. Une des principales utilisations des MCS est la modélisation en équilibre général calculable. Le modèle qu'une MCS donnée permet de construire, incorpore les ingrédients du contexte étudié (cf. Martens 1993 pour une synthèse des ingrédients actuels et potentiels que l'on peut relever). Il dérive de la relation entre la problématique de l'étude et la composition des divers comptes que la MCS réconcilie. Les interactions entre groupes sociaux sont également prises en compte dans cette réconciliation.


    Étant donné le caractère générique de la réconciliation faite dans le cadre de la présente MCS, nous avons choisi dans un premier temps, de présenter une matrice agrégée qui permet de mettre en évidence les principaux équilibres macro-économiques de l'année de base. Une version désagrégée au niveau des structures de production suit cette présentation. Ceci laisse la liberté aux divers utilisateurs de procéder aux agrégations compatibles aux buts visés par leurs études. Il s'avère cependant nécessaire, pour faciliter l'utilisation de cette MCS générique, de présenter les sources des données statistiques qui sont à la base de la construction de cette dernière.




    Sources des données


    La réconciliation des données dans une MCS nécessite l'usage de sources diverses et parfois contradictoires. Une présentation de ces sources et leurs problèmes potentiels est donc préalablement requise à la MCS. Les principaux tableaux de la comptabilité nationale, notamment le Tableau entrées-sorties (TES), le Tableau économique d'ensemble (TER) ou le Compte économique intégré (CEI) et la Balance des paiements (BP) sont au centre de cette réconciliation.


    La principale source des données est le Tableau entrées-sorties (TES) qui est divisé en secteurs et branches. La branche se caractérise par un produit homogène. Elle est donc compatible, dans sa définition, avec la notion de fonction de production. Le TES synthétise les comptes de production et d'exploitation des branches, de même que les équilibres ressources-emplois des biens et services. Dans cette synthèse, l'équilibre suivant, en volume et en valeur, est réalisé à la fois sur l'ensemble des activités économiques et pour chaque branche :


    Production + Importations = Consommations Intermédiaires + Consommation Finale + FBCF + Variation des Stocks + Exportations = Emplois Finals


    Le TES est composé de 4 groupes de tableaux.


    Le premier tableau donne les consommations intermédiaires par branche. C'est un tableau carré donnant en ligne les utilisations d'un produit par d’autres branches. Les lignes indiquent les relations en aval de la branche avec les autres. Les colonnes donnent la dépendance de la production de la branche vis-à-vis des autres branches. La structure de ce tableau donne l'importance des relations d'interdépendance entre branches. Elle met de ce fait en évidence les branches motrices et entraînées.


    Le second tableau du TES retrace les comptes de production et d'exploitation des branches. Les comptes de production donnent les consommations intermédiaires et la production effective des branches. Leur solde donne la valeur ajoutée, la différence entre production et coût direct de production. Les comptes d'exploitation par contre décrivent le processus de répartition de la valeur ajoutée en rémunération des facteurs (travail et capital), impôts indirects nets des subventions. Leur solde est l'excédent net d’exploitation (ENE).


    Le troisième tableau retrace les ressources en produits. L'hypothèse de relation bi-univoque entre branche et produit n'étant pas toujours vérifiée, il convient d'ajouter à la production effective des branches, la valeur nette de la production indûment affectée, afin d'obtenir la production distribuée. Cette valeur nette est donnée sur la ligne transfert. Les ressources nationales sont constituées de celles produites localement et à l'étranger. Par souci d'équilibre avec les emplois, il faut saisir aussi bien les impôts directs que les marges grevant les divers produits. Le total des ressources d'une branche est donc la somme de la production distribuée, des importations CAF, des impôts directs et marges commerciales.


    Le dernier tableau du TES décrit les emplois finaux.


    Le TES utilisé dans ce travail est une réconciliation des deux TES construits par la Direction de la Statistique et de la Comptabilité nationale (DSCN) du Cameroun pour la période 1989-19901. La structure de production utilisée dans la construction de la présente matrice de comptabilité sociale (MCS) s'inspire du premier TES et les grands équilibres sont empruntés à la version mise à jour.


    La construction du TES s'est faite sur la base des Déclarations statistiques et fiscales (DSF) déposées par les entreprises du secteur formel auprès de la DSCN. Un travail de terrain a permis de collecter des données sur les structures des consommations intermédiaires par certaines entreprises importantes de chaque secteur, lorsque celles-ci étaient incomplètes ou inexistantes. Ce travail de terrain a également permis d’estimer la contribution du secteur informel.


    Le dépôt des DSF à la DSCN n'étant pas obligatoire pour toutes les entreprises, notamment pour les entreprises para-publiques et la banque centrale, et les études complémentaires n'ayant pas été basé sur un tirage probabiliste, certaines données ne sont pas très fiables. Tel est le cas notamment de l'importance de la production des secteurs dits informels. Néanmoins après discussions avec les experts et comparaison avec les estimations alternatives, nous avons jugé leur qualité suffisante pour justifier leur utilisation dans la MCS.


    Le Tableau économique d'ensemble (TEE) ou les Comptes économiques intégrés (CEI) retracent et résument les transactions des divers agents économiques dans des comptes d'exploitation, d'affectation, de capital, de même que les comptes financiers; nous avons utilisé celui de 1989-1990 confectionné par la DSCN et la mise à jour du TES de la même période.


    La balance des paiements est une publication du Service de la balance des paiements de la Direction des contrôles économiques du ministère des Finances. Elle focalise son intérêt sur les transactions internationales du pays. Elle est importante dans la détermination des flux de transactions des agents de la MCS avec le reste du monde. Celle de la période 1989-90 n'ayant pas été publié, nous avons utilisé celles des périodes 1988-89 et 1990-91 pour estimer les flux de 1989-90.
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